
 

Entretien avec... Christophe Viennet (Besançon) 
18 Janvier 2010 | National &gt; Nationale 1M 

Lors de la dernière intersaison, l'ailier gauche de l'ESBM Christophe Viennet a troqué son 

costume de joueur pour celui d'entraîneur. Une nouvelle expérience et un nouveau challenge pour 

ce Bisontin pure souche âgé d'à peine 33 ans. Relégué de D2 en fin de saison dernière, Besançon 
n'a pas attendu pour repartir de l'avant et fait actuellement parti des cadors de la Poule 2 de 

Nationale 1 Masculine. 4ème au classement, l'ESBM est en embuscade derrière Nice, Nanterre et 
Chalon s/Saône. Reste à trouver de la constance dans le jeu pour atteindre, pourquoi pas, l'objectif 
ambitieux d'un retour en D2. Handzone fait le point sur cette première partie de championnat avec 
le coach Franc-Comtois. 

Christophe, 2009/10 est-elle une saison de transition ou d'ambition de retour en D2 ? 

L'expression "saison de transition" me parait assez peu pertinente dans un contexte de 
performance... toutes les equipes, tous les clubs nourrissent des ambitions, qu'elles soient 
d'accession, de maintien, de construction.... Alors, disons que l'on reconstruit un groupe avec des 
jeunes et de nouveaux joueurs autour d'un noyau dur existant depuis 4 à 5 saisons. 
Parallèlement à cela, le club essaye de continuer à se professionnaliser dans tous les secteurs afin 
que les erreurs d'un passé récent ne se renouvellent pas en cas d'issue favorable en fin de saison. 

Initialement, aucune ambition en terme de résultat sportif brut n'avait été annoncée en début de 
saison ; il convenait dans un premier temps de voir comment les joueurs avaient digéré une saison 

2008/2009 assez traumatisante, de redonner du plaisir à gagner des matchs, d'évaluer le niveau 
d'adversité dans ce championnat de N1 que l'on découvre. L'idée était ensuite de faire un bilan à 
mi championnat pour pouvoir se projeter sur la suite... Ainsi, au regard des positions a mi-
championnat, et des forces en présence, nous pouvons aujourd'hui avoir l'ambition légitime de 
nous positionner dans les équipes postulant à l'accession en D2. 

http://www.handzone.net/asp.net/main.news/news.aspx?month=1&year=2010
http://www.handzone.net/asp.net/main.news/news.aspx?section=44
http://www.handzone.net/asp.net/main.news/news.aspx?section=25


 

4ème à l'issue de la phase aller, êtes vous satisfait du parcours de l'ESBM ? 

Sur un plan purement comptable, le parcours est plus que satisfaisant même s'il on a laissé 
échapper 2 points à domicile (contre Villepinte et Belfort). Nous avons été capable, parfois avec un 

brin de réussite notamment à La Robertsau et à Gien, de nous sortir indemnes de déplacements 
risqués mais aussi de réaliser une grosse performance à Nanterre.  

Après, sur le plan de l'évolution du jeu, je suis plus mitigé dans l'analyse... L'équipe a perdu 
certains repères défensifs au fil des rencontres ... L'attaque reste très perfectible et soumise au 
rendement de quelques joueurs. 



 

Besançon n'exploite pas 100% de ses capacités semble t'il, à quoi est ce du 
selon vous ? 

Effectivement, il me semble que nous ne sommes pas encore à un niveau d'exploitation suffisant 
de notre potentiel, notamment dans le secteur offensif. Les derniers matchs laissent cependant 
entrevoir des progrès intéressants. Nous souffrons d'un manque de constance et de régularité dans 
le secteur gauche ; cela s'explique assez facilement par le renouvellement total de ce secteur : 
Baptiste Faucher, Thierry Géran, Ludovic Fernandez sont nouveaux dans l'équipe et Maxence Fix 
jouait peu la saison passée. Seul Vincent Jean occupait une place importante, mais il s'est blessé 
pendant la préparation et a manqué de ce fait le début de championnat. 

Il faut donc laisser le temps aux joueurs de créer de nouvelles relations, d'acquérir de nouveaux 
repères avec différents partenaires. De même, la liaison avec le secteur central prend du temps à 
s'affiner...et Olivier Martin revient d'une saison blanche pour cause de blessure. 

Il a fallu également que chacun apprenne à se connaître et à travailler avec l'autre, tout cela dans 

un nouveau rapport entraîneur/entraînés, et enfin que je prenne mes marques dans une nouvelle 
fonction... Tout cela se met doucement en place, malheureusement, la compétition laisse peu de 
temps de latence et très vite les obligations de résultat nous ont obligé à adopter des stratégies 

d'urgence. Nous avons donc profiter de la trêve pour reprendre certains aspects du plan de jeu et 
certaines relations plus en profondeur. 



 

Un secteur gauche moins performant, cela explique t'il le manque de constance dans les 
résultats ? 

Ce secteur devrait, il est vrai être notre secteur fort en raison de la richesse que l'on peut y 
retrouver en terme de joueurs et de profils. Ce n'est pas la seule explication, et en aucun cas, on 
ne peut se réfugier derrière ce fait unique. Certains cadres (Vincent Chiappini, Steeve Sillon, 
Thomas Coppola, Cédric Decaudin) n'ont pas toujours eu un niveau de performance suffisamment 
en rapport avec leur potentiel. 

Comme, je l'ai déjà dit, il a également fallu composer avec un entraîneur inexpérimenté à ce 
niveau de la compétition. La mise en place d'un plan de jeu différent est aussi une des raisons de 

ce  manque de constance. En résumé, toute une somme de petits détails font que l'on a accumulé 
un peu de retard... mais petit à petit, les choses se régularisent. Nous sommes dans une 
dynamique de résultats positifs et cela aide à travailler plus sereinement. 



 

Brice Rilos blessé jusqu'à la fin de saison, pensez-vous recruter un joker ? 

Mon idée première est de faire confiance à mon toisième gardien, Nathanael Gros. Evidemment il 
est jeune, mais il a le potentiel pour s'exprimer à ce niveau et possède une grande marge de 
progression. Il travaille avec le groupe depuis le début de saison et montre régulièrement qu'il peut 

être mieux qu'une solution de remplacement. Il manquera certainement de régularité mais je 
compte sur Steeve Sillon pour assurer le minimum syndical en terme de performance et l'aider à 
mieux appréhender la compétition. 

Je ne recruterai donc pas un joueur qui ne m'offrirait aucune garantie supplémentaire, d'autant 
plus que les cordons de la bourse ne sont pas extensibles et que les bons gardiens sont chers et 
rares. 



 

La relégation semble être maintenant digérée, le groupe vit bien ensemble, 
n'est ce pas ? 

Oui, le groupe vit bien, trop bien même parfois, ce qui peut constituer une limite à sa progression. 
Mais ce n'est pas une nouveauté, le noyau dur est en place depuis un moment et pour en avoir fait 

parti, je savais très bien la valeur et la qualité des gens en place. L'équipe a par contre besoin de 

retrouver une ambition positive après une saison de galère et l'envie de vaincre pour obtenir des 
résultats et non uniquement pour survivre. 

Comment jugez-vous le calendrier qui vous attend ? 

De toutes les équipes de têtes, nous possédons sans aucun doute le calendrier le plus favorable 
puisque nous recevrons, Nanterre, Chalon et Nice, soit les trois autres prétendants à l'accession. 
Après, le fait de recevoir, n'est pas forcement un gage de réussite. 

La trêve va redistribuer légèrement les cartes, certains effectifs ont subi des changements, les 
niveaux vont se resserrer... Donc nous allons continuer à opérer de la même manière que lors de la 
première phase, c'est à dire en nous occupant principalement de nous... et en essayant de prendre 
match après match. 



 

Nice et Nanterre font forte impression, ces deux leaders vous font-il peur ? 

Nice possède 7 joueurs de très bon niveau, mais manque de profondeur de banc à mon sens. Par 

contre, cette équipe propose un handball séduisant basé sur des valeurs qui me sont chères : le 
rythme, le combat. Sa première place n'est pas volée. 

Nanterre possède un effectif plus riche en quantité et en qualité et base son plan de jeu sur de la 
défense et beaucoup de vitesse sur le jeu sur grand espace. Depuis leur défaite contre nous, ils 
sont sur une série de victoire convaincante. 

Mais aucune de ces 2 équipes ne me fait peur et ne m'intéresse pour le moment, évidemment je 
les respecte et les félicite pour cette moitié de championnat, mais nous avons nous aussi des 
arguments à faire valoir. Nous nous concentrerons sur eux au moment de les affronter. 



 

Comment vous sentez-vous dans votre nouvelle peau d'entraîneur ? 

Mieux qu'au début, c'est certain. La rupture a été brutale et beaucoup plus rapide que prévue. 
Maintenant les circonstances de la vie m'ont amené à accepter, donc je m'investis complètement 
dans cette nouvelle fonction et j'essaye tous les jours de progresser pour permettre aux joueurs 
d'être dans les meilleures dispositions possible. 

Je peux compter sur l'aide et le soutien de Gilles Ravier pour le sportif et de Lionel Geoffroy pour 
tout l'extra sportif. Parfois le terrain me manque, mais j'essaye de prendre sur moi pour garder du 
recul et faire en sorte que cela n'interfère pas sur mes missions. 



 

Est-il facile de coacher ses anciens coéquipiers ? 

Comme je l'ai déjà dit, je connaissais la valeur des gens en place et leur mode de fonctionnement 

en compétition. Avant d'accepter le poste , j'avais d'ailleurs sondé quelques uns parmi eux qui sont 
des amis proches. A partir du moment où j'ai eu les certitudes que nous serions capables de faire 
la part des choses, j'ai foncé. 

Evidemment, tout n'est pas toujours rose, mais une fois la porte du palais des sports franchie, nos 
relations n'ont pas évoluées... C'est pour nous, déjà une victoire, sûrement plus importante que 
celles du samedi !!! De plus, le fait de connaître le mode de fonctionnement compétitif de chacun 
pour l'avoir côtoyé de l'intérieur est une aide aujourd'hui. 

Remerciements à Christian Pone, manager général de l'ESBM 
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